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LES Sjwff lo nAHÏmfK) 
Victoires socialistes 

Kemc.4 jui*. — Hier ont «a Mon em Italie, 
'àinal qua non» l'avons anaeneé. dea eteo-
u a^aiaaàa» A taÇèiamhra dM députés, a 
la auité du décret de dissolution. 
j A. celte heure, noua ne possédons aacara l 
«tue des i 

R,*1 

km, un i eérie de 
_ «M «te exécutés 

ctàbavaAâWlaa-
\ H - U n i s Vallée, . 

•4a.pt)on, a, remis la 
taJMr a torononcé 
Aftaa avoir ramereié 

a nom d 
11 l a prié 

l a i e » et de «e fa 
ur conseiller 

tisfacUons qu'allée eepè; 
ors a été vivem» 

R1GINALE 

M U qui suiuseiil « caractériser n journée 
lui donnar la hanta rtMtnentlon qa%ale 
»ra comme sa note dominante, siagu-

iveai menacent* pour le Maison 

Péàtr.eale. dans l a c capitale auras* s, «o«s 
tasse u e ladlcatwn lourde_* 

la lui utie engagée, 

d'eaeeigaomepta 
peter k> «ans gênerai 4a 

la conquête compléta «a • U s a pat las républicains et tas soetalistes 

H. Coloroho •» ! l'auteur reeeosaable da 

ma avait supprimé l'alcool. 

applaudi. 
Discours d e M. Loubet 

Ls Présidée* «* i a Wjtjfftiqetj a répenda ' 
• n em I**'"**P » . « %. •, * | 

e En -vanant k rotra fèts de gymnastique. s 
Je neocomplls pas seulement un devoir, te. &*JZ>£ï?*lL?'L^lLJif.** 
gofite une des plus vives satisfaction» q4& f Ë . i W 9 ? S i S . R ^ S f t S L î ^ 
Misa» « M réserver u Ucaa. J'étais au auT ™ c i * ^ « n e .P»»V*>•«*•'**•-n 
lieu des gymnastee l'an dernier & Dijon :• 
'«Ou* «se Terrez 1 année prochaine k vitra 
tftm k KUfc U an sera ainsi pendant toutala 

ma magistrature, et, quand elle i 
viendrai encore, si Dieu me pr 

e s t adopté par l's.iwlssws. . 
•majorité n o c l m . i l n o a i e i t la crise par sa 
partialité >a fMsiva. d, UA posta qui lai com-
sna&dail U dèteasa obstinée des libertés 
parla montaire», 11 s"wo compte * M essai 
d-«ranglarment da PoppeaUton. ai alla) visait 
plus loin, l a campagae s'est teste sa» ses 
actes et sar son nom, élreltaaaent assosié 
au nom da général Louis re l ions . 
. at. zanardeln at te. OteliUl, « « i avaieat 
pris nettement position contre le présidant 
da 1 ancienne Cnamnit. sent Hue, et V. Zm-
aardalll dans deux circonscriptions, es qal 
souligne encore le vota (armant k M Golom-
be las portas de MeoieeMerio. 
. L'élection da Tarin a u , aussi, d'na profond 
enseignement, neux soctalisase sont élus 
dans € la vtîle royale», at poste «m troisième 
•tegeil y a bsUvttag» « A U * « A «oculiste ot 
«A ministériel. 

Ainsi, an cœur du Piémont, parmi la po
pulation qui vit grandir si rapidement la 
tartane de ta snassnn do ««voie et q«i pa
let—ait devoir lai rester îoéeranlxijleaaenl 
dénis, la députation, marne suats i s régime 
est suftracs aaaueiat. anasuteno* la cause ia 
ta moaeronte et passa d'un seul coup, SA 

durée de 
«nia, fa 
Via* taesseoir* c té de TOUS pour consister 

cette laborieuse et -ralliante Jeui.v,=, 
rance ds la France et de la République 

Vous ne roulez pas seuleaseat par les ee-
aoupllnssmeate et las exercices povSKjues 
rendra cas jeûnas gen» Pic» robustes et 

Pins forts, vous élee l'éeet» préparatoire de 
arméo qui achèvera leur éducation et élè

vera leur cœur k ta hauteur «a toutes las 
éventualité» que l'avenir peat aous réserver 
Au nom de l'armée, je vous resiaecla 

Lorsque vous avez remis la drapeau A vos 
camarade*) IMjonnais, l'ai affirmé avec vous, 
mon eaer présidant, qu'il était an sûreté en
tre les mains des Bourguignons. Vous te 
contiez aujourd'hui » Pana, at J'atttela que 
voaa s a pouvez lai assurer « a s sarde pVaa 
Odeie, plus loyale et plus républicains. • 

La discours du Président de la République 
a été salué d'applaudissemeois. La fête s'est 
terminé* par des exercices d'assouptlsso-
meats et le dédié de l'Kcole de gymnastique 
de Joinrino. qui a soulevé d* vigoureux ap-
planduaaianta. 

Le Président da ta BépahUqna a lait alors 
appeler H commandant de l'École, ia abat 
de bataillon Chauvin, et l'a vivement féli
cité. 

La Président de la République a quitté le 
Vélodrome k t> heures pour rentrer k l'Elysée. 
Snr Sont le parcours, il a été l'objet des mar
ques de sympathie et de respect et vivement 

orlté vrslsemtiiiablejaenV. k la casse 
évolution sociale. 

* Knfln, daaa toutes les provinces, l'accrois-
seinene des enarages dounée aux soetsltstes 
eet-eoasldésabta, e t i l urne:» eut leur gain 
dépasse sensiolement le gain des républi
caine, tandis «jue le. gaaeae conserve sim-
piemeot sas paaitioas. La cris» a* resserre et 
aa précis» aoue lea deux formes d t u t social 
aa antagonisme. 
< Bn présence de toiles lodtoatlons. Il Im
parte peu que, dans l'Italie méridionale, 

—rnsnéav corrompu»,Us» dégaae 
uorite miaistérieil» 

_ les Tloisaoss. Une 
grande étape n'en est pas moins franchie 
par IVtalia. en travail de révolution sociale. 

«s Résultats généraux officiels 
r Oa connaît efflciellement «10 résultats su r 

«08 élections. 
Sont élns : m* consUtutionaeds, dont m» 

aiiilstértels; aa radicaux; i>7 nn-'f"?"^. 
. 11 r a «; ballottages. 

Quelques élus 
' a sl l lan sont élns : M. Desadreis, républi-

3in, battant M. ersppi. muderé, sorte ' 
si no, socialiste, battant , ».. Colombo, CA-

Sésidoat de la Chambre : rraderiri, répn-
icain, battant M. <-.abba, modéré aér
ât. 

' O n t été réc us M. Doerlstotoris, raaleal : 
(Turatl at Ciccotii, socialistes. . I ta» Jravaillsum des autres FI 11 
a .* -«*â^l»Wessmya^ *-'«PP«al-| ^a*t,pas f s l'avia des, p s t r o n s e t 

A Florence. Gabriel d?Aaauatl» ait battu 
psr M. Cambrav-ingny, ministériel. 

sont réélus les ministres MM. Bettolo, 
SalaBdra, Bacceili, H ose 11 et L«cava, ainsi 
que tes sous éeorétatsas d'Blat Tajliaiinéi et 
De Araicis. 

• MM.tes sues aasaélslrea dMtat «ortollntct 
Fulconl S"nt élus. 

Lss anciens ministres MIC. OloUttl, Osan-
tureo et catlo sont élus. 
i A Massa, est éla !• «Moyen Fusant, qui se 
trouve détenu a ta suite ds s s participation 

'dans l'émeute de la province de Massa-Car-
<rara, en «KM. 

LRacien minlure Criapt est é la k Palorma 
k une laibla major.te. 
' lj* B^nd'kl Mocenni. ministre dé la guerre 
sous Grispi k l'époque de la défaite d'Adoua, 
t été battu psr les socialistes k Sienne. 

Les socialistes ayant présent* des candi
dat» partout OÙ Ils ont pu, même dans des 
collège» on lie savaient qirtl« n'auraient 
rassembear qua quelques dizaines de 

U GREYE DES T f f î U B GANTOIS 
lioe b é n é d e e e dos exploiloerr» 

Gané, -4 J*i*. — Les industriels gantois 
pratcAdant qus les bcuéUcse réalisés par eux 
aa c*s «ernrires années ne leur permettent 
pas daccorder k leurs ouvrier* des augmea -
talions de salaire. 

Notre • on frire aoeialiste, ta racruU, publie 
k ce sujet un intéressant tableau dm uemû-
flesa réalises par un oertaln nombre de Xa-
brtijoes guntoiee» ou sévit la grève. 11 sn 
résulte que 8 fabriques ont réalisé eu 
ouelnjoes années, M millions de bénéfices. La 
Lus saule a tait en lu ans, «.'.110.000 francs de 
bénéfice* et la Ganiaise, ; 1.038.000 I 

D»os ta liste que publie le r*»ruu ne «ont 
pas oo m prisée diverses grandes fabriques de 
coton et de Un dont U journal socialiste a a 
Ce trouvé lea bilans au Moniteur et dont 

l bénéueee ont proportionnel euient suivi 
la même ascension, t e qui permet de dire 
qu'en i l ans, les fabriques de coton et de 
lin ont réalisé environ iuo millions de béné
fices. 

Voulez-vous maintenant connaître quel
ques salasses .' voici : sur loo tisserands. 39 
cagneai en moyenne l« i là francs par se
maine; it., de iû k i» fr.j et 16. de i» a 81 rr. 
Donc, sur loo Usserands, 84 ont un salaire 
moyen de lt> francs par semaine l s i oa fai
sait droit k leur demande d'augmentation da 
salaire de KO p. les malbeureux a s gegae-
rasent aaoose que la fr. 20. 

Les patrons trouvent les revendications 
dés ouvriers exagérées I 

- Fil Us ne se-
souUsa-

cantine. 
Kt Ils continueront 

leurs csefs n auront 
pension au taux prinuir, 

gumater 
mimes par jour. 

les cardes eut 
t k roT'ore dri 

ta nt lear grov. tant «aa oinssii» ?£XZkZZ 
pas Staffll le prix d? la ans?o¥ qurécartTKs je 
' * ' • o> cratique» da séroun 

t i V f W n n S Î W V l r l U S l ' K trm/%m 

AlttL 4 .r*l». — Hier Vest tenu k Aloet, 
• o i s la présidence du eiioyoa Tiaclal, 1* 
nouveam député soeieliste de Liège, en can
cres des eunes Gardes eooialistee beiges. 

Soixante dix sociétés de Jeunes gens, y 
étaient représentées. 

Six délégués des associations similaires 
française» assistaient au congres. L assem
blée a voté diverses adresses. 

La journée entière a été eoemerée k I* die-
cuaoton de» roolUours moyens de p >ureuivxe 
ta propagande sociaMsH dans l'srmée. 

LES TR0l)BLBS PATR0Y41Ï 
DE CHâL0»S-Stin-Sâ0aE 

CnotoiM-*ur-S«fî»e. 4 juin.— C*t après-midi 
ont en lien les funérailles da jeune Brouil
lard, tué d'un eoep de revolver tiré dans 
i'obsrurité. car avant de ee livrer a leurs 
exploits les agents patronaux avalant au 
seui déteindre tout** les lumières delà ville. 

Le* député* Cnaussier et Symlan assis
taient aux obsèques du malbeureux apprenti 
tourneur. 

L'onquôte 

it pu 
roix, 
later 

aura énormes prourèa. c'est alaai que astriao 
**rri s est aorte dans 24 collages, Paatano 
dans 1 \ l los ieurs autres socialistes se sont 
portés dans trois on quatre collèges. 

La journée du scrutin 
', La journée électorals n'a été marquée par 
aucun incident notai le. 

- Les catholiques romains, obéissant aux 
Instructions pontificales, se sont sOsteam». 

Au lieu daller aux arasa, i l s se saut rea-
du» k Saint-Pierre, ou Léon X l l i est des
cendu k quatre heures pour une cérémonie 
de béatlQcaUon. 

Il en a été de -mo-mekTartn on, pour prou
ver Irrécnsablement Jeur apetentioo, les 
catboliques sont allés eemsttre leur carte 
électorale à la rédaction d'un tournai da tour 
parti 

. Mais k Milan, ainsi qew nous l'avone an
noncé, un groupe de catholiques n'a pas été 
aussi docile, i l a pris part au scrutin et a 
voté pour lea candidats modères. 

JDSB- GRÈVl. D i i Vf Ol . t tA.ms 
iMnogn, 4 jui». — A ta suils d'an* entente 

entre la Cnamhro s/ndica e des typographes 
ot les patron? Imprimeurs,un tarit uniforme 

-a été établi dans toutes les imprimeries de 
1* ville, 

Beax patooste seulement ont refusé d'ac-
aepter co tarif. I.lin est le directeur d« jour
nal réactionnaire la Gazette du Centre 4 l'en
tre est 1 imprimeur de la Croix et de la Se
maine lieUsieuse de Limoges. 

Le* ouvriers ont abandonné le travail dans 
cette dernière maison. 

Mètre excellent camarade Edouard TTetcb, 
secrétaire général de la Bourse Ou travail, a 
invité l e rédecteur ds ta Crainsrabbé Ardent, 
k intervenir en faveur daa ouvriers. Mais ce-
llU-ci a fait ta sourde oreille. 

Cet abbé Ardent est la ridicule psrsonaane 
qui avait cru spirituel d'assigaar MUlerauid. 
k reocasion du discours que le ministre du 
oemmoroe prononra k Limoges, le 1er octo
bre dernier. 

On saisit 1k co que valent les protestations 
J P syatlmar " 
•ailleurs. 

FEIME M simim 
Paris, 4 juin. — La 26a fête fédérale uegym-

naeueue a ou Mou sejoardliu» «a Vélodrome 
do Vinceanee. sons ta présidence 4e M. Lea-
bec président de m Jerpnblssna, et en pré
sence d'un* immann» foata. Ktaiesx préeenu 
sur l'estrade autour du président d* la Ké-
publique : le général André, ministre de la 
assure ; MM. Lorgnes, oserais , aie., ot on 
certain oMxbro 4'ofnciers da la paraleon de 
Viaœonee. 

* kmient épatament paéooata : tas Ministres 
éW Mièdo ei d* Norwépa. jamsomnagnés, de 
plusieurs officiers suédois et noi-vèeUens sn 
•aiforme. 

e\prén k dédié des sociétés au nombre de. 
8&é. aux son* de la musique ds l'enuiaris de' 

-L'Aoence Hava* publie le note suivante que 
nous reproduisons k titre documentaire : 

€ L'enejnMe établira las réponsabilités. 
D'ors et déjk ou rend hommage Ici k l'atti
tude de ta troupe qui, par une sage précau
tion du colonel du otie de ligne, d'accord avec 
l'autorité préfectorale, «avait envoyé sur lee 
lieux see hommes avec les cartouchières 
Vidée de projectiles. 

Certaines personne» dissuteat Ici l'attitude 
de» gendarmes, ceux-ci, entra nés dans un 
c arrêt*ur par lea manifestants, blessé* par 
une grêle de projectiles venu* de tous côtéx, 
voyuat leur costaux prises avec le» pertur
bateurs, et blessé également, ont da, ayant 
été eux-mêmes l'objet de coaps de feu, faire 
naa^e de leurs armes peur leur propre eau-

Lc préfet et le sous-préfet ont .sa ee matin 
One osauareaoe a vos MM. uillot, sénateur, et 
s u s y a i , député. _ 

Deux ouvriers, Gaillsl s i Bioaust, arrêtés 
samedi pendant las manlfeststions, ont été 
mis sa liberté provisoire ce matio, 

Cne nouvel le v ict ime 
Le peintre en voitures Auguste Geofiray. 

qui avait été blessé grièvement, est mort 
dans la matinée. Ses obsèques auront pro
bablement lieu demain. 

Lé bruit avait couru ce matin k Cbaloas 
qne le commandant de gendarmerie, qui 
avait été b.essé, et qu'on avait coudait k 
Maçon pour le soigner, était dfcédé. Ren
seignements pris, celte nouvelle est sans au
cun fondement : lee nouvelles «le la aanté 
aa commatiuant sont an contraire meil
l e u r e 

On assure que l'enquête a établi que lee 
premiers coups de feu ont été tirés sur les 
gendarmes, sameJl, par une fenêtre. 

Aujourd'hui, dimanche, SjOOte Y Agence Ba
vas, des orateurs parcourent les rues et for
ment de petits groupes, i.a plupart exhor
ta K «u calme. Maïs quelques passionnés 
poussant au tumulte et k la violenta at 
«rient : < A i'nseessio i > Dans Isa rues, en ce 
jour de l in.ee ite, U régne une animation 
•qui n'est fia» colle dos jours de fête. 

M. de joly, préfet de Saone-el-Lotre, et 
M- i répont, soae-préfet, qui ont été k ia ba
garre et que lea pierres n'ont pae égargnés, 
parcourent tes groupes. Le maire deUbaloo, 

De leur etté. 1 
membres du gouve: 
rla. nu'elles s'oppoi 

—itive pour 

banques «i 
• a» tpr lp tek et 

a* sont mis k leur 

U S ÙJCTIOUS Pj 
I T ^ ^ C N BEL" 

KbltS 
Le samedi as lain aur4 lieu l'éiecltJO daa 

sosénateurs ejul tiennent loin- mandat des 
conseils provinciaux. 

Lee socialistes obtiennent d lm porlnnts 
•uccoa, bien Que.nûiU' être électeur, pour le* 

- i l raille être âgé de 30 
jeuue* recrue* démo-

01 SCAUMUE C*«T*U8T€ 
ATeie-yorA, 4 juin. — 11 y 

nées ua « trust » s'était fo 

qui est un philanthrope, fondateur de 
dés (navres aamanitalres. et qui, os maviu. 
nous semblail bien découragé, est salué par des buée*. 

Dès avant-JUler, il avait fait appel an calme 
et pris oa arrêté disant : 

c Les attroupements eur ta voie publique 
sont for ruelle mont Interdits, .sent également 
interdit», le* mauileslattons de nature k trou
bler l'ordre et la tranquillité publics. 

A La main» compte sur la boa esprit at la 
sagesse d» la population ouvrière pour arrêté 
son observé, afin que les accidents regretta
bles qui ont causé nne vive émotion daoe 
note* ville «e se renouvellent «dus ». 

Las unalul font un crime de cette décision; 
les autres lui reprochent de ne pas avoir 
prescrit k tous tas cbalonaals ne parder leur 
domierta peu beat tas troubles. 

» n anoonnad oar m**t* dp tous cotes qu'il 
n'est pas facile orètre maire dans ces «op-
aaâatadpv 

LeseTendaraies surtout — dont une quin
zaine sont bore de service a la Kuife des 
bagarres -- «ont malnioués oar leautanifes-

U GUERRE SOD-AFRICKINE 
LA SITUATION 

Ou est toujours dans l a m é m o Incer
t itude EUX la s i tuat ion a Pretoria ; quant 
aux é v é n e m e n t s qui me pas sent à proxi
mité de cette vil le , on e s t s a n s nouvel les 
omelet tes . Mais des dépêches nous a p 
prennent que la lut te s e continue, 
acharnée, a u s u d de Pretoria, et n'an
noncent aucun s u c c è s important daa 
troupes anglaise*, qui s e seraient empa
ré s e u l e m e n t d e que lques posi t ions 
dan* l e vois inage lin médiat de Johannes
burg. 

L e s dépêche» de lord Roberts, qui 
arrivent régul ièrement chaque jour a a 
w a r office, ne sont re lat ives qu'aux 
opérat ions qui ne cont inuent dan* les 
autres parties du t h é i t r e de la guerre. 

Peut-être l e général en chef a-i-il e x 
pédié des Informations plus explicites : 
mais on doit s e borner, à ce sujet, à de 
s imples conjectures. 

Ce qui parait certain, c'est qua de 
m ê m e qu'aux précédentes étapes de aa 
marche en avant, a Bloeiuiouiein, à 
Kroonstad, a Vereenlglng. un t e m p s 
d'arrêt pavait nécessa ire a, lord Roberts 
a Johannesburg -, lea dépêches reçues du 
général en chef n e s ignalent , eu effet, 
aucun m o u v e m e n t dé sa part sur Preto
ria, at son avant-garde, aous les ordraa 
du général Krencb, parait, e l l e -même . 
Immobi l i sée entre cette v i l le et Johan
nesburg. 

c e t t e immobi l i té des troupes anglaises 
est peut-être l'Indice de quelques préoc
cupat ions dn généra l e n chef, au sujet 
d e s é v é n e m e n t s s igna lés au différents 
points où s e s l i eutenants , quand Ils n e 
s u b i s s e n t pas de* échecs , ne repoussent 
lea l ioers qu'au prix de per te s sens ibles . 
Peut-être lord Roi a r t s j u g e r a - t l l néces
saire, avant de poursuivre la conquête 
du Tranavaal, d'entreprendre une grande 
opération en arrière, pour soutenir les 
généraux Bundle et Brabant, comme U 
Pa fait pour la dél ivrance de Wepeoor. 

. • • F g î s s g a , ? » * a 1fr* fo . 1 P ' u i T p ^ S U 
sont impui s sante s à assurer las commu
n ica t ions d* l'armée de tord itoberts, et 
ce t te difOoolté n e fora qu'augmenter 
avee la mare l le de oeite armée vers le 
Nord. Toute» l e s nouvel les conDrment 
depuis quelque t e m p s la pri-sence de 
fore** boers dans l'Orange, assez impor
tantes pour tenir a n nebsa tas troupes 
angla i ses qui l eur s o a l opposées. 

Caet a ins i qne, dans l'une des trois 
dernières dépêches de lord Roberts, ce-
lul-cl s ignale l'interruption de ses c o m 
munica t ions té légraphiques en arrière, 
et qu'il a n n o n c e l'attaque par les Boers 
de la co lonne du colonel Bnragg compo
sé» du 13e rég iment de yeoumiry et se 
rendant de Kroonstad k Lindley. 

Le s i l ence de cette dépêche quant au 
résultat de cet e n g a g e m e n t permet de 
supposer avec vraisemblance qua ce 
résultat n'a pas été favorable aux troupes 
angla ises . 

On doit aussi remarquer l'Importance 
à peu près nul le du matériel de guerre 
laissé par les Boers à Johannesburg e t 
que l e s Anglais ont capturé à leur entrée 
dans cette vil le. 

L'énumération de cette prise qu'on 
trouve dans une d e s dépèches de lord 
i t o b o n s , se borne en effet à deux v ie i l 
l e s p ièces démodées et s a n s aucune va 
leur. 

81 l e s Boers ont pu ains i évacuer l'ar
tillerie de la place q u l l s abandonnaient 
il faut en conclure que leur retraite n'a 
pas été précipitée et qu'elle était résolue 
depuis quelque t e m p e déjà. 

Lutté) à outrance 
Le président Kniger a télégraphié k un 

journal américain la dép cuo suivante, datée 
de Mâcha. «orp : 

c Les Boers sont pleins de courage : Ils 
continueront à ee battre jusqu'au dernier. > 

Le général Bolha a conjuré le» Burgbers 
de n» pas céder sans faire un suprême effort 
pour sauvegarder l'indépendance. 

Le gén rai Lucas Meyer et les autres chefs 
auraient parlé dans lé même sens. 

Le bruit cojirt que les itoers auraient fait 

Saisie de documents 
Ijoiidres, 4 septembre. — Les journaux di

sent que las autorités anglaises de Brindisl 
ee sont emparées de ta valise contenant les 
dépêches du gouvernement boer a ses émis 
satras on i urop». 

Oa» Uopéçoe» «ut été envoyées au Iorefgn 
Offlce. 

Le destination de la valise était Naples ; 
mais, k Aden, au lieu d'être remise k un na
vire allemand, la valise fut chargée avec le 
courrier de l'Inde venant de Bombay. 

LA PAHIQUE A PRETORIA 
Oa télégraphie d* Johannesburg, source 

anglaise : 
Défaite le départ du président Krager pour 

Lydenburg, une panique extraordinaire ré
gne * Pretoria, « l ie atteint le» préportion* 
d'une vraie débâcle politique. 

L'émission du* bons du Trésor est fort 
réprouvée par la majorité du public qui la 
considère < onrme inutile, parce qae plus 
d'un million de livre» sterling avalant été 
envoyées k Lydenburg le jour même d* cette 
émission,. 

foute la banekuaratia e u très montés con
tre le gouvernement, oui n'a pas payé les 
appouifemaats du mol*. Beaucoup de famil
les de fonctionnaires se Lronvent ainsi dans 

On dit que ta siréeidanl Kragc 
l'ordre nue éoas la* Hngnts d'or eranjant 

AHA A assurer Pèxécutipp d* csUé mesure, 
des commando- • 
pour sera 

s quelques an
née peur naono-

r le Uanapirl las glaces k rafkaiohtr 
le osaMt «eurat que dessoeodale* y Auraient 
été découverts, et que le maire de Nev{-Yor.t 
M. Van Wyei, y serait compromis : il au
rait revu prés d* -40JU a. tien* en échange da 
diverse» rares» qu'il aurait dénuée* au trust 

Plus au* jaraai* on refla.ro* du major /tas
se A eld. gouverneur de l'ii'tat, des mesures 
sévères 

L'affaire fait grand brnit a New-York. 

ntlrfranche, 4 juin. — Le Conseil national 
do Parti oeivrter français a désigné le ci
toyen alexandre /.évaee, dépoté de tlsièra, 
pour le représen l er au troisième congrès dé-
partemenlal de la Fédération républicaine 
socialiste du Rhône, qui doit se tenir le 17 
juin prochain k Villeirancbe. et k l'occasion 
duquel un» grando conférence publique et 
contradictoire aura lieu dans cette ville. 

ASPHYXIE DOUBLE 
Paris, Kjuin. — Les époux Gulbaud, âgés, 

le mari de cl nouant»-nuit ans at lk femme 
de cinquante deux, ont été trouves, ce ma
tin, asphyxiée dans leur chambre, k leur do
micile, u). me du Maine. 

11. Bacaa.eommletalre de police, k procédé 
sux premières constatations et s ouvert une 
enquête. 

a n croit que ce drame doit être attribué a 
lk misère. 

LAFFAII.K MYSTfttlftJSE 
D'AMIENS 

Le Perquet vient d'acquérir la preuve que 
Victor Saret s'occupait d hypnotisme et avait 
déjk exercé son pouvoir sur dttTéreniM jeunes 
filles. 

Cstte particularité, ajoutée k la découverte 
d'une véritable pharmae e an éemicil» de 
l'inculpé, posrrsit faire diriger les recherche* 
dana une nouvelle vête. 

Parmi lea nombreuses bouteilles saisies 
chez Raroi, oo a trouvé plusieurs neles con
tenant ou ayant rootenu du laudanum et 
divers poisons des plue violents 

cette trouvaille, aussitôt connue, a Jeté em 
grand émoi dans le public 

Ua» non «elle penqsieition aura lieu laces 
eenmeni ru» nom Bosquet, peur essayer de 
retrouver la trace des poisons découvert» 
efcec Barot. Ko outre, le lait qal fat n u i chez 
Is recluse va être analyeé. 

Le bruit d"un_ou de plusieurs Infanticides 
a'am éliore at 

. su d» •oorri-
ittstatsent. la vue 

eeule parait sérieueemeat compromise. 
On croit «OTIB» saéonse arresiattoa est 

imminente. 
Ver* la Sn de la semaine Aagèle Thieullet 

sera en état de eublr an interrogatoire. 
On s'attend k des révélations fort Intéres
santes. 

I.e parquet n'interrogera probablement pas 
«arot avant d'avoir obtenu >l'Angèlo Tbieul-
let quelques éclairciss;ment». 

s'accrédite de plus en plus. 
La santé d'angéle Thleullet 

elta a a eepté <*• prenero an r 

LE I 0 U V H O T GRÊVJSTK 
A LILLE 

Dan8 les Filatures de coton 
Lea gréristss sont Informés que lea distri

butions d» pain auront lieu aujourd'hui k 
deux heures, dans lee dispensaires du bureau 
de bienfaisance. 

A WIGNEHIE8 
La grève du tissage Le roi eonttnue tou

jours, par la mauvaise volonté du patron. 
Les commerçants de la localité, pour em

pêcher l'émigration dea ouvriers, ce qui s a 
rait la ruine du commerce local, soutien
nent les urévlstes de leuis oboleo. 

La population tout entière bl .me énergl-
quement l'industriel Mlllevlll» qui voudrait 
sans doute faire régner la misère le plus 
noirs sur la communs, pour arriver plus 
facilement k faire capituler le* gréviste». 

Mas la lutte sera soutenue énerglquenaent 
ot les grévistes ne répondront le travail qu'a
près avoir obtenu satisfaction 

Le juge d» paix du canton de Trélon a fait 
tfder l'afiiche suivant» k la parte de Va 

Ê
lacaruer Valu . 
lairie de Wignehloe 

JOSTICB DB PAIS. 
du canton 

l e l ' r é U a 
D'un procès-verbal en data du trente-et un 

mai mil neuf cent, il réealte que le comité 
de conciliation formé des délégués des ou
vriers du tissage de M. Legros. actuellement 
repris par M. Millovllle et ledit sieur atilte 
ville n'a pu arriver k une entente sur ta 

Suestion du taf if qui a motivé la grève i s s 
us ouvriers. 
M. Milleville a déclaré ne pouvoir aug

menter les limites du tarif par lui nouvelle
ment af.lché dans le tissage. 

ht. Is jugs de paix ayant proposé aux par
ties de procéder k l'arnitrsge en conformité 
de l'art. 7 de la loi du 27 deoeuibr» ieUj, las 
déléguée des ouvriers avalent accepté la pro
position, mais M. Mlllorille a déclaré ne 
pouvoir les suivre dans cette vole, les condi
tions industrielles étant actuellement désas
treuses et sa droiture s opposant k ee qu'il «e 
retraaohét derrière le défaut de sanction 
d'un jugemest arbitral aa W oa o» jugesment 
ne serÂU pas conforme k se* Intérêts. 

Four extrait pour aménage : 
Le Bref/ter de la Justice de Pain 4e Trèlon, 

NOUVION. 

U N E F E R M E I N C E N D I É E 
m. FtaraweniBscrabianx 

U» incendié aéalaWMtans 1* paît du di
manche au lundi k Flers-aa-Kscrebieux et a 
complètement détruit la ferma de M. Marti-
nache, cultivateur. 

Le propriétaire était absent de ehez lut au 
moment où le feu e'eet déclaré, at. Marllna-
cbe, an effet, a* trouvait précisément k ls 
lète de ta rae de Péri», h Qouai. 

Une enaaéte est ouverte k i'ofïet d* recher
cher le* causes de os sinistre. 

Ajoutons qus les pertes sont couvert»» par 
l'assurance. 

i a Fanfare ouvrière Oo Lens 
Van» »von» 

s u a t l i t m a i n if 

a a B 

«r ta* brillanU 
a« conceurs 
te Lea* 
l»Uq 

irlrton ; 
fît*** 

vue k 1 
_ tion avec félicitations du 

JuryTWap» 
La fanfare 

hier lundi au ssm.DS»a d'honneur'interi 
tlonal dejPait», aaatre pusicurs-rpcK'pss' 
très i s ii n n(ii ibn > - j 

Apre* une lest» are* chaude, lk Fiaal i i » i -
vrière de Lens a obtenu le 1er prix d hon
neur, fc iVinantarlta» avec félicitailonada 
jury, nattant ainsi ta Aspuiée Fan are Grdiy-
d'Ativers, et cel e non aVoln* forte de Rosiè
res (Ciier), dirigée par IB Jacob, aneésereejef 
de la Musique d» l'Ecolnd artillerie de Bour
ges, chevalier de la Légion d'Honneur. 

C'est la première lois au» J» lantare de 
rlpièéOTgfnil un éebéd. 

La s laatare Guvtttna» d» Lad* rentrera 
aujourd hul mardi, a ait heures du soir. 

Une réception officielle lui sera faite par la 
Municipalité,les sociétés lensoises et plus de 
qilipyf» SPAÉ*1** ASa f O"*^*" 1 

Tcute la population Iensoise tiendra aussi 
a applaudir la société victorieuse. 

La dette publique, qal «'éleva par l'E
u t s e u l e m e n t a a Joli cuiiTre de crama» 
quatre mil l iards et dont l e s in térê t s 
payés aux rent iers dévorent près d e la 
moitié du budget national, const i tue eu 
réalité U l i s te civile de U bourgeois ie . 

Il sera t dono intéressant de connaître 
l e s dettes des c o m m u n e s e t des dépar
t ement s et nons pourrions nous en faire 
une certaine Idée par ce l les qui ex i s tent 
et 0.111 absorbent k la fols l e s ressources 
c o m m u n a l e s e t départe .nentates du 
Nord. 

Pour le département s e u l e m e n t la 
dette s'élève an capital, à la clôture d» 
l'exercice * « « , a 4.768.037 fr. 54. S e s e m 
prunta autorisés sont an total de 
;-»..T*.\a83 fr. 45 sur laquel le s o m m e U 
peut encore emprunter ponr l e s exerci 
ces ii*w et su ivant s , 10.155J064 fr. W.Mai» 
il pale un intérêt annuel à la rente de 
7G&.534 tt. 75. 

Le département, da Nord so compose 
de 667 c o m m u n e s qui sont endet tées 
c o m m e sa i t : 043 c o m m u n e s ayant moins 
de 100 mil le francs de revenus ont des 
emprunts dont le volai est ux.é a 
ia9t'>7.2i0 fr. L à - d e s s u s , U leur reste * 
rembourser 23.896-561 fr.psar être quittes; 
it c o m m u n e s qui o n t plus de loo mille 
francs de revenus , ont réalisé loi 0lG.lo6 
rr. et n'ont payé que 43 mi l l ions 091 mil le 
7» francs : el les sont encore e n d e t t é e s 
de 107 mi l l i ons S5 mil le 98 francs. 

Au total, ta* emprunts c o m m u n a u x e 
sent élevé» à 19st.w83.w5 francs. »t lea 
dettes communa le s sont, en réal ité , da 
i:u),U23,6T>l francs. Les sept cueXs-lteux 
d'arrondissements , Avesnea, Gommai, 
D o u â t Dunverque, Ilazelirooc'^, Li l le et 
va lenc lennes , ont ensemble une dette 
de 5a,94!»,687 francs sur leurs emprunts 
réalisés dont le total s'élève k près da 
sept m i n i o n s . 

Ces grosses dettes c o m m u n a l e s sont 
contractées surtout d a n s les pet i tes vil
les et les v i i iases k l 'entretien et la créa
tion des c h e m i n s v ic inaux ot autres rou
tes. U la construction des écoles , san» 
oublier naturel lement le» égl ises et l e s 
presbytères. 

K« s e donnant la peine de re'.ever l e s 
emprunt» élaborés neor les travaux 
d'éultses et de presbytères de toutes sor 
tes, on constate les cliilTres su ivants 
d'après les arrondisse nie nts : Avasnes, 
emprunts s'élevant à 78\100 fr. dont 
0^,017 francs à retnbouissr : Cambrai : 
emprunts réalisés 2W,634 dont 8t»4,*3i fr. 
k payer ; Douai : emprunts , 4S,43j fr. 
dont 18,811 tt. k régler. 

Dunkerque. emprunt 668,953 fr. dont 
OOy.OBJ non remboursés; l lazebroucx : 
181,330 fr. d'Qtupruni» dont 107.822 fr. 
romboursablas; Lille : 407,6*J fr, d'em
prunts «nnt encore ateVéSa fr. k payer, 
Val ancien nés enfin, dont il reste a. régler 
15t»,878 fr. sur s e s emprunts de *83,744 au 
total parmi lesquels nous n o comptons 
pas le» trais que co itéra l'église Notre-
D a m e de Valenc iennes dans la» a mil
l ions que ce l te vi l le a augmenté pour sas 
travaux c o m m u n a u x . 

Le total des emprunts des c o m m u n e s 
du Nord pour leurs égl ises , etc., s'élève 
k .̂:>24.8&6 francs dont u reste %iis,3l3fr. 
k payer.. 

La ville de Lille seu lement , qni est la 
capitale da l a région du Nord, a dea e m 
prunta qui sont au total de 38,130,008,87. 
Les Intérêts de sa dette sont éva lués en 
m o y e n n e par année à 8^,583 fr. bv. 

Ces dettes locales et départementa les 
qui v i ennent s'ajouter 1 celieâ de l'Ktat 

?our être d'un poids plus lourd sur l e s 
paules dn peuple exploitable e t i m p o 

sable à merci ne peuvent que nous taire 
désirer plus ardemment que jamai s ta 
suppress ion de la Dette publiqu» dans 
l'intérêt de ceux qui paient la rente sur 
les impôts écrasants qua l e s pouvoirs 
publics leur font payer impi toyablement 
et de plus e n plus chaque année . 

Lu bourgeoisie e l l e - m ê m e est effrayée 
d e v o i r a ins i s e multipl ier les lourdes 
dettes nat ionales jusqu'au point de de
venir nn danger de banqueroute . 

L'Ktat seu lement , en payant k s es ren
tiers environ un mill iard cent mi l l ions 
chaque a n n é e d'intérêts da la dette , a 
distribué k ceux qui sont couchés sur le 
Grand-Livre plus de s ix rois autant que 
l'Allemagne Impériale n'a prélevé sur la 
France trahie et l ivrée pour Indemnité 
de guerre, c'est-à-dire au bas mot so 
niiriiards. 

Kt sur cette liste cioïfcde 1* bourgeoisie 
parasitaire, on accorde 30mil i tons depuis 
1825 aux émigrés , a ces chouans qui, 
après avoir tout fait pour détruire la 
Révolution de 1789, sont allés k l 'étran
ger prendre les armes contre la France. 

sur le grand-livre figurent auss i le» 
d'Orléans pour 600 mille francs e t Louis 
x v i 11 pour près de un mil l ion cinq cent 
mille rrancs. 

La bourgeoisie dirigeante, pour trou
ver des recettes budgétaires a t'ait snbl r 
k la Dette publique de nombreuses ré 
duct ions d ln térèL Ce» opérattojoo fi
nancières qui sont des banqueroutes 
partielles, préparant la banqueroute g é 
nérale, sont devenues de pratique cou
rante dans l e s communes et l es dépar
t ements . Des emprunts nouveaux rem-
Slacent les emprunts anciens,bien avant 

î ème que ceux-ci so ient terminés , ag
gravant toujours plus une s i tuat ion p é 
nible . 

Les petits rentiers sont terrifiés quand 
Us entendent parler de la suppress ion 
de la Dette publique. 

g'ils voulaient se donner Ja pe ine de 
réfléchir Us s"apercevrkl»nt que pour 
3 fr. 50 que leur rapporte la fente , 11» 
paient un Impôt d'au m o i n s 96 francs 
par tète, soit pour une famille m o y e n n e 
de quatre personnes 1*0 francs. Dans ce 
ctiltTre ne figurent point les dettes c o m 
munales et départementales . 

Us comprendraient alors que la s u p 
pression oe la Dette publique les déchar
gerait de cette charge fiscale et applau
diraient le parti ouvrier davpir inscrit 
cette réforme dans son programme et de 
faire tout son possible depuis vingt' SAS 
seu lement qu'il existe pour pouvoir s'em
parer du Grand-Livre et mettre On k 
cette l iste civile de la bourgeoisie, com
me nos aïeux d» Vr8& mlrertî ï ln à. la hou-
içpse l iste clvUp go la ^oljjesje et du 
fflergé. 

U. QU^ftQVlf:HK. 

Dernier ew^ 
Heure 

U (ME M4SSM 
U RÉSISTANCE DES BOERS 

Londres 4juin.— Le correspondant de l'a,-; 
esamee LaSAa tMsérrapliie de j-nstorta : Une 
ffiérveilloua» réorganisation est en train da 
e'opérer. Dans tous les districts, les boers se, 
cnacaotisat de nouveau, la fuit» précipité» 
dn président Krnjrer, errrptrrtant evee taf rar 
e n nasraaatsaiasant impavé le solde de l a 
majori.6 dea è.nplo/és a pro.oqué une rie> , 
lentp cp.ère parmi les liurgbers. 
• Le gémtml txslarwy- a M m * «u* Pretoria 
sers vicoureusBiiient défendue, et qua le» 
Boer* qui eacure des chances de c . ias— 
ceeuéflsi de leur pava. 

Un journal anglais annonce l'investit 
de Pretoria par l'armée anglaise. 

ai«4s sotte aouvulta aval pas coaurmée, et 
iev.'»r-(Jfae» garde sur in s ltast ien k Pre
toria un tamisai0 abaelu. 

TRAGIQUE COlUUfil 
Usre protestat ion à eonpe da revolver 

Paris 4 juin. — Aujourd'hi des courses de 
taureau» avaieat lieu k Deoll, près d'En-
sjMeea 

Les taureaux ont été maladroitement tués. 
le public s protesté, huant violemment la» 
mata lors. 

Un individu nos»né Yvain. Aqnelli. sujet 
suédois, a tiré, hors des areaoi, S coupa de 
revol or sur tes matadors, en blessant légè
rement un au bras, et ua autre a» sternum. 

Aqoe'.li, arrêté, a déclaré qni l avait voulu 
protester centre une boucuerle inutile. 

MUFEAIX MASSACRES E* CHNI 
Grave »>i Lu a l ion 

ÇbMnaiMi, 4 juin. — Un* dépiebe d* Tiea 
Tsln annonce que les Boxers viennent d'ae 
compllr de nouveaux exploits. 

Quatre ingé 1 leurs beljea et huit mission
naires snzials ont été tues en cherchant k sa 
rendra de Pao- i ing- iou k fien-sing. 

Le* Chinois au courant dea événements 
estiaeenl que la situation daua le nord va de-
veairde obis en p.us sérieuse. 

Le brait e-jurl qu'on horrible massacre 
aurait eu lieu k Ttian-sin. situé k une dis
tance dé iualor/.e ml'.iei au sud de Pé in. 
II eet difucile d'avoir des nouveilee aulnen» 
tiq iee ailendu que ta ligne télégraphique a 
été détruite par les Boxers. 

Uae chose pourtant ressort des rumeur» 
eoAtradlstoire* en murs: un combat acharné 
a eu reelUiaeat lieu at le* Karopéena, aux 
environs de Pékin, se trouvent dans une po
sition extrêmement dangereuse. 

La station lltwn^-Vloung aux environs de 
Pékin serait brûlé. 

Le chemin de for de Pékin k Tien-Tain est 
eoupe ; Pao-Ting-Fou a été attaqué ta naît 
dernière s>sr les fiexer*. 

La mlntslre des t-tats-Unis a télégraphié 
hier de 1 é via que la situation s'aggrave. 

Le gouvernement Chinois ne Tait aucun 
eTort pour arrêter lee Boxers. Les trouvée 
chinoises ne montrent aucune énergie pour 
eeanbnttre lee ameutiers. tous les étrangère 
du voisinage de Pao-Ting-Fou, ont pris 1» 
flirte. 

Le service des train* k Pa-Ting-1'ou ad 
iaterrosapu. 

H E COLUSIOX SLR LA SEINE 
Paris, 4 juin.— Une collision s'est produite 

k neuf heures du soir antre le Pont de ta 
concorde et le Pont Alexandre Ht entre 
deux bktaaox-omaibus, 1 un cuargé ds voya
geurs remoBtaot vers Cbaroutoa vide, al itai 
prendre des voyageurs a l'Kxposltion. Ce 
dernier a coulé. Aucune victime n'est a s i 
gnaler. Le personnel du b .teeu. aborde a été) 
recueilli par se Gâteau, bateau abordeur. 

LES ASSASSINATS PATR0YUX 
de Chalon-sur-Saône 

Chalon-sur-Saône, 4 juin.— Voici des détails 
complémentaires sur les funérailles du eun» 
apprenti tourneur, Louis Brouillard, tombé 
sous une balle d'agent patronal et dont nos» 
parlons pi ia haut. 

Uns féale immense assistait aux obsè
ques. L* cercueil disparaissait sous les coe> 
ronces. 

En tête da cortège étalent portés le dr*v> 
peau tricolore et un drapeau rouge, avee 
celle lns:riptioa; c Syndical des ouvriers da 
Cn -loos a. 

11 avait été convenu hier que le drapeau 
tricol >r» ne aérait porte que ail était accom
pagné du drapeau rouge : l'engagement avait 
donc été tenu. Pendant que le corps «tait k 
lvgltae, des jeanea gens, appartenant au syn
dicat, rouleai le drapeau tri olore et ne lais* 
sent plus apparaître que 1 étoile rouge. 

MM. ilillot, sénateur et Chaussier, député, 
intimèrent tordre de respecter l'engagement 
prie. i 

Après quelque résistance et la menace qui 
fat faite par M. Uillot de ae retirer du cor
tège arec ses collègues, le drapeau tricolore 
tut da nouveau déployé et le cortège reprit 
es marche eana incident. 

Au cimetière It. uillot a prononcé ca dis
cours dans lequel il a exprimé ses regret» 
que de» diilêrenda entre ouvriers et patrons 
ne pulesent ee résoudre autrement que par 
des connus. 11 a protesté contre les ciis d» 
haine, et déclara que o'eol par le calme et ta 
raiaoo qu'on pourra arriver k l'apaisement 
dea esprits et k la solution des question» 
socialee. 

L'aeaistaaee allait ae séparer lorsqu'un 
agent provocateur du nom da Brouteboux et 
étranger au pays, prononça an violent dis
cours prêchant la haine et exhortant les ou
vriers * vaaear te mort. L'assistance tout 
entière a été unanime k déaapprourer le» 
paroles de l'agent patronal. 

L'assistance a'eat séparé» dan» ta plan 
grand calme. 

tae accident è etaÉ de fir 
Paris,4 juin. — Un accident qui a causé km 

mort d'ua chauffeur de la Compagnie de 
l'ouest a eu lieu à la Carenne-Be. ons. i 

Un train composé de seize wagons vide» 
qui doit quitter la Oarenne-Bezons k i l b 6» 
pour se rendre » paris venait de se mettre 
en marche k uae viiease da cinq kilométrée 
a 1 beure pour s* rendre eu gare d'où le s i 
gnal du départ est donné. 

Le mécanicien .Edouard Amesland, dana 
le but d'aider Louis Varaln, uu chauffeur 
nouvellement embauché, se mit à chauffer 
la locomotive. Mats en faisant la besogne de 
son camarade, le mécanicien négligea se» 
propres fonctions, 

Il ne s'aperçut s a s qae le signal d'arrêt 
était placé et l e tralu, au lieu de suivi» ta 
sonné voie, s'engagea sur uae vole de garsss» 
aboutissant k ua butoir. 

Tout k coup le mécanicien e'apon-ul de 
lerrettr commise. U voulut arrêter l \ me-
opine, mais il était trop tard et elle heurta 
violemment le butoir. 

Le contre-coup tança le premier wagon sar 
la locomotive ; l e s tampons furent brisé» e 
le fourgon, aplatissant l'arrléro-traia Je ta 
maebtae, écrasa is mal heureux chauffeur. 

Par euile d'un hasard extraordinaire. I 
mééanloien ne reçut qae de léuèree cootu* 
aiosa. ^ ^ 

H fallut trois quarts «heure de travail 
pour dégager le corne de Louis Vsraja. cet 
ouvrier èiatt âgé de S7 ans, marié et pjr* de 
*•"*. .?*.£!*• ?*• "«une est encore sur a* point éétre mère. 
. «* améoentaie», auteur levotaeHeire de ce 
trial* accident, est «en» un état «e désola* 
i w « <#WL y r t a n f i «ta taenatv a fait craiads» 
pour SA**ta«sv 
^L%Jt ï3 f t^ f" l rW , ' . l , r U f?T M *:a.-Ottrro*> commissaire sptcral de ooiicp. 
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